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Prix Jean-Pierre-Latour 

Créé en 2006, le Prix Jean-Pierre-Latour est un prix annuel, en mémoire du regretté Jean-Pierre Latour (1951-2005),  
qui vise à encourager chez les étudiantes et étudiants des premier et deuxième cycles, inscrits dans un programme de 
l’École Multidisciplinaire de l’images (ÉMI), le développement d’une pensée critique, par la rédaction d’un texte rattaché 
aux pratiques des arts et à la muséologie. Chargé de cours à l’ÉMI de 1985 à 2005, le critique d’art Jean-Pierre Latour  
a également été, de 2000 à 2005, membre du comité de rédaction de la revue ESPACE sculpture, désormais nommée 
ESPACE art actuel, dont la maison d’édition publiait en 2009 l’ouvrage posthume Jean-Pierre Latour, critique d’art : voir et 
comprendre. Avec ce premier texte publié, l’ÉMI et le Syndicat des chargées et chargés de cours de l’Université du Québec 
en Outaouais, qui décernaient ce prix, inaugurent un partenariat avec la revue ESPACE qui fera paraître, à chaque année,  
le texte du lauréat ou de la lauréate.  

The Jean-Pierre-Latour Prize

Created in 2006 in memory of Jean-Pierre Latour (1951-2005), the Jean-Pierre-Latour Prize is awarded yearly to a 
graduate or under-graduate student studying at École Multidisciplinaire de l’images (ÉMI) in order to encourage the 
development of critical thought in writing a text related to practices of art and museology. Jean-Pierre Latour was an art 
critic and a part-time teacher at ÉMI from 1985 to 2005, and from 2000 to 2005, he was also a member of the editorial 
committee of ESPACE sculpture magazine, now called ESPACE art actuel, which in 2009, published the posthumous work 
Jean-Pierre Latour, critique d’art : voir et comprendre. When this first text was published, ÉMI and the part-time teacher’s 
union of Université de Québec en Outaouais, who award this prize, entered into a partnership with ESPACE, which has 
resulted in the prize-winning text being published in the magazine each year.

GALERIE UQO 
GATINEAU 
24  FÉVRIER #  
24  MARS 2016

En cette ère où l’art contemporain s’initie au design graphique en 
adoptant des outils numériques de production, de diffusion et de 
distribution, Édition/Forme/Expérimentation interroge le livre en tant 
que médium créatif venant affirmer sa forme matérielle et esthétique, 
cherchant ainsi à établir un véritable échange entre différentes 
pratiques artistiques. En effet, cette exposition regroupe plus d’une 
soixantaine de publications expérimentales d’éditeurs, de designers, 
d’artistes québécois et internationaux. 

Conçue par le Collectif Blanc, plateforme curatoriale montréalaise, 
cofondée par Marie Tourigny et Catherine Métayer en 2013, cette 
exposition a été présentée à Gatineau, du 24 février au 24 mars 2016, 
à la Galerie UQO de l’Université du Québec en Outaouais. Nouvel espace 

tout juste ouvert en septembre 2015, cette galerie soutient et promeut, 
à une échelle locale aussi bien qu’internationale, le développement  
de la recherche et de la création en art contemporain. Ainsi, Édition/
Forme/Expérimentation répond avec certitude à ce mandat. En outre, 
elle sera présentée à Toronto, du 16 au 19 juin 2016, au Toronto Art 
Book Fair et elle est attendue à Montréal à l’automne. 

L’exposition offre une vision plurielle du livre, tant du point de vue  
de l’imprimeur, du designer que de l’artiste. Ses différents ouvrages 
viennent interroger et repenser le livre comme un véritable médium 
créatif, délivrant par la forme ou le contenu un véritable message 
artistique, esthétique et parfois politique. En expérimentant ses 
différentes facettes et en interrogeant sa matérialité telle que son 
format, sa structure ou encore ses possibles volumes, le livre se pense 
et se repense à travers différentes pratiques artistiques. 

Semblables à de petites architectures, ces livres se construisent non 
seulement à travers le regard, mais aussi par le toucher en donnant  
la possibilité au lecteur de les manipuler. En effet, plus de cent livres 
attendent d’être vus, sentis, touchés et construits dans cette exposition. 
Le visiteur enfilera des gants blancs distribués à l’entrée de la galerie 
pour venir enfin les découvrir. Participative, cette exposition offre un 
véritable échange entre le visiteur et l’objet, l’incitant à prendre le livre 
en main. L’espace de la galerie se transforme alors en une bibliothèque 
des merveilles, en cabinet de curiosités, d’objets collectionnés. Disposées 
sur des lutrins et des tables en bois, les différentes réalisations s’offrent  
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à la flânerie du visiteur qui se laisse envoûter par leurs couleurs, leurs 
formes et leurs volumes les plus inattendus. Certains, d’ailleurs, 
attirent tout particulièrement notre attention. 

À l’entrée de l’exposition, des pages défilent, projetées sur le mur 
blanc de la galerie. Sur chacune d’entre elles est inscrite une citation. 
On peut y lire, par exemple, « Les infirmières fument », ou encore, 
« Tous les poètes ont un casier judiciaire ». Teinté d’humour et d’ironie, 
Le Caroussel encyclopédique des grandes vérités de la vie moderne,  
de Marc-Antoine K. Phaneuf et Jean-François Proulx, est un livre  
à support mural qui, pour être lu, doit être projeté. Son contenu,  
en diapositives, est éphémère. En face, le buste d’Elvis Presley, déposé 
sur un empilement de cartons, nous regarde. Au-dessus de lui, des 
affiches d’images hétéroclites faisant référence au collage sont en 
réalité des chutes et des tests d’impressions. Au sol, des affiches couleur 
vert-pastel sont consultables, tel un roman aux larges pages détachables. 
Cette installation, du studio montréalais de design Feed, est prise 
ensuite en photographie en vue d’une publication.

La visite se poursuit, laissant à disposition une multitude d’« œuvres-livres » 
sur les différentes tables et sur les présentoirs. Le moment est venu 
d’admirer et de toucher ces curiosités. Le livre de Sofia Grin,  
Deconstructive Pop-Up Book, présente des créations d’architectures 
expérimentales. Elle réalise pour cela des kirigami japonais, soit des 
dessins en volume découpés dans le papier. Dans le même ordre d’idée, 
Aurélie Painnecé avec le volume de propose un livre-œuvre, sous la 

forme ancienne du rouleau de papier horizontal et vertical destiné à la 
lecture publique. L’artiste, dans cet ouvrage, aborde la question de l’image 
à l’ère numérique et le rapport fascination/saturation qu’elle entretient. 
Elle explique, avec des images capturées de son ordinateur, tous les 
processus de création pour réaliser un livre numérique. La narration se 
déroule de haut en bas, suspendue au mur, venant s’accumuler au sol, 
rendant ainsi la fin du récit illisible, cachée sous les plis et replis du papier. 

A contrario de cette imposante installation, Thomas Sauvin et Jiazazhi 
Press exposent un livre miniature, Until Death Do Us Part, aux couleurs 
rouge et or, à l’intérieur d’un boîtier de cigarettes chinoises. Ce livre 
retrace par l’image le rapport de la cigarette dans les cérémonies 
maritales en Chine. Le format miniature sera d’ailleurs repris par l’artiste 
française Irma Boom. Intimement lié à son processus créatif, Biography 
in Books est un mémoire raisonné regroupant l’intégralité de ses œuvres, 
ses livres, réalisés au cours de sa carrière. À chaque réédition, son 
minilivre grandira de 3 %. 

Le « livre-objet » inaccessible de Julie Picard, Sacs à surprises, vient nous 
déranger. Le visiteur est libre de déchirer des enveloppes en papier 
scellées. Si l’œuvre cachetée est ouverte, celle-ci sera alors détruite. 
L’artiste invite le visiteur à s’interroger sur l’œuvre d’art elle-même, sur 
l’importance ou non de son contenu et sur sa pérennité. Elle réalise 
également Le Génie, un article de journal plié, tel un origami, déposé 
dans une fiole en verre. Enfermé, ce livre unique est inaccessible et 
son contenu ne peut être lu. 
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En outre, le studio Fludd présente Spécimen, un livre accordéon 
sérigraphié en quatre couleurs. L’une des particularités de ce studio 
est d’unir art et science dans un projet commun, de comprendre et 
d’interpréter le monde qui nous entoure. L’art devient ainsi un outil 
pour la science et réciproquement. Le livre propose ici une exploration 
circulaire de l’inconnu depuis les cellules jusqu’à l’univers. Enfin, Archive 
of Modern Conflict publie une controverse de la bible portant le titre 
Holy Bible. La réappropriation du livre saint que proposent Adam 
Broomberg et Oliver Chanarin introduit de nouvelles images qui 
dénoncent la violence de certains passages de la bible et des  
calamités de la guerre. 

Le livre expérimental n’est pas un médium récent. Depuis le début du 
XXe siècle, le livre expérimental, généralement livre d’artiste, est sujet  
à diverses influences avant-gardistes notamment des mouvements 
Dada et Fluxus. Celui-ci ne cesse de séduire et, chaque année, lors 
d’évènements festivaliers européens et internationaux, le livre est 
interrogé, repensé pour sa matérialité et son contenu. Néanmoins,  
de nouvelles problématiques voient le jour. En effet, l’époque 
contemporaine, dans laquelle les nouvelles générations s’installent, 
étouffe d’images, notamment par la publicité et les réseaux sociaux. 

Repenser le livre, c’est penser le support pour ses qualités tactiles  
et sensorielles, pour son authenticité, voire son unicité, contrant 
l’abondance et l’uniformisation de l’image. C’est réintroduire le papier, 
les techniques d’impression, la typographie, la précision de l’image et 

les reliures faites à la main. C’est aussi unir une dialectique entre fond 
et forme, entre des domaines artistiques variés, notamment le numérique, 
l’édition et les arts plastiques. Ainsi, ces discussions interdisciplinaires 
tentent en quelque sorte de combattre l’individualisme parfois présent 
dans la création et elles viennent interroger les effets du numérique 
tant dans l’élaboration du livre que dans notre société. 

Ainsi, repenser le livre par l’expérimentation serait-il un acte de création 
soufflant un air de rassemblement, résistant à l’individualisme dans l’art 
et à l’abondance d’images dans nos sociétés contemporaines ?

Étudiante en première année de maîtrise de 
muséologie dans un programme conjoint de 
l’Université du Québec à Montréal et de l’Université 
de Montréal, Louise Brunet, née à Vienne (France), 
est titulaire d’une licence de Droit et Histoire de l’art. 
L’auteure poursuit une recherche concernant les 
problématiques liées à la conservation, la préservation 
et la diffusion de l’art éphémère urbain. Éd
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FEBRUARY 24  #  
MARCH 24 ,  2016 

In this era when contemporary art is becoming acquainted with graphic 
design and adopting the tools of digital production, dissemination  
and distribution, Édition/Forme/Expérimentation considers the book  
as a creative medium that asserts its material and aesthetic form, and 
seeks to foster real exchange between various artistic practices. To this 
end, the exhibition features over 60 experimental publications from 
Québec and international publishers, designers and artists. 

Conceived of by Collectif Blanc, a Montreal-based curatorial  
platform Marie Tourigny and Catherine Métayer co-founded in 2013, 
the exhibition was presented in Gatineau from February 24 to March 24, 
2016, at Galerie UQO at the Université du Québec en Outaouais.  

This brand-new gallery space, inaugurated in September 2015, supports 
and promotes the research, development and production of contem-
porary art on a local and international level. As such, Édition/Forme/
Expérimentation fits squarely within its mandate. The exhibition was 
recently presented at the Toronto Art Book Fair from June 16 to 19, 
2016 and will travel to Montreal in the fall. 

The exhibition presents a multi-faceted look at the book from the 
viewpoint of printers, designers and artists. Each work examines  
the book as a veritable creative medium, which, through its form or 
content, can deliver a truly artistic, aesthetic and at times a political 
message. By experimenting with form and pushing the boundaries  
of its material aspects such as format, structure and even the number 
of volumes, the book is considered and re-considered through various 
artistic approaches. 

Like miniature architectural structures, these books take shape not 
only through our gaze, but through our touch as well. White gloves  
are available at the gallery’s entrance, and viewers are encouraged to 
physically handle, assemble and even smell the more than 100 books  
on view. This participatory exhibition gives visitors the opportunity to 
fully engage with each object. The gallery space is thus transformed 
into a library of wonders, a cabinet of curiosities and collected objects. 
Displayed on lecterns and wooden tables, the various books invite 
viewers to linger and be seduced by the colours and the surprising 
shapes and sizes. The following are some of the works that particularly 
caught our attention. 

Édition/Forme/Expérimentation:  
Rethinking the book
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At the gallery’s entrance, a projection on a white wall shows a book’s 
pages being turned. Inscribed on each one is a quote, for example, 
“Les infirmières fument” (Nurses smoke), or “Tous les poètes ont un 
casier judiciaire” (Every poet has a criminal record). Marc-Antoine K. 
Phaneuf and Jean-François Proulx’s humorous and ironic Le Caroussel 
encyclopédique des grandes vérités de la vie moderne (The Encyclopaedic 
Carousel of Modern Life’s Great Truths) is a wall-based book that must 
be projected to be read. Its content, in slide form, is ephemeral. 

Across the way, a bust of Elvis Presley observes us from its perch on a 
stack of cardboard boxes. Hanging above him, an ill-assorted collection 
of poster images, making reference to collage, are actually test prints 
and off-cuts. On the ground, a pile of pastel-green posters may be 
sifted through, like an extra-large novel with detachable pages. This 
installation, of the Montreal design studio Feed, has been photographed 
for a future publication. 

Moving along, the multitude of “art-books” at our disposal on tables 
and display stands is exciting and enticing. Sofia Grin’s Deconstructive 
Pop-Up Book is a collection of experimentally crafted works similar to 
Japanese kirigami, or three-dimensional drawings cut from sheets of 
paper. Along these same lines, Aurélie Painnecé’s le volume de proposes 
a book-work in the form of an ancient roll of horizontal and vertical 
paper meant for public reading. Here, the artist addresses how images 
in the digital age both fascinate and saturate us. Through images captured 
on her computer, she explains the entire creative process behind the 
production of a digital book. The narrative unfolds from top to bottom, 
suspended from the wall and accumulating on the ground, making the 
end of the text unreadable, hidden in fold after fold of paper. 

In contrast to this imposing installation, Thomas Sauvin and Jiazazhi 
Press exhibit a miniature red and gold book titled Until Death Do Us Part 
placed in a Chinese cigarette case. In this book, the images depict the 
ceremonial role cigarettes play in Chinese weddings. French artist Irma 
Boom also favoured this miniature format. Intimately tied to her creative 
process, her Biography in Books is a comprehensive, annotated memoir 
that catalogues all her works, her books published throughout her career. 
With each new edition, this mini-publication will increase 3% in size. 

Julie Picard’s inaccessible “book-object,” titled Sacs à surprises, presents 
a bit of a conundrum. Viewers are free to tear open the sealed envelopes, 
which are part of the work. However, opening the envelope will destroy 
the piece. The artist invites us to reflect on the work of art itself, on 
the importance or unimportance of its content, and on its permanence 
or preservation. Another of Picard’s works, titled Le Génie, features a 
newspaper article folded, origami-style, and slipped inside a glass vial. 
Enclosed, this unique book is inaccessible and its contents cannot be read. 

Elsewhere, Studio Fludd presents Spécimen, an accordion-style book 
silkscreened in four colours. What sets Studio Fludd apart is its interest 
in combining art and science under a common theme in order to better 
understand and interpret the world around us. Art, therefore, becomes 
a tool for science, and vice versa. Their book presents a circular 
exploration of the unknown, from the cellular level up to the vastness 
of the universe. Finally, Archive of Modern Conflict has published a 

polemical version of the Bible titled Holy Bible. In this re-appropriation 
of the holy book, Adam Broomberg and Oliver Chanarin inserted new 
images that denounce the violence of many of the Bible’s passages 
and of the calamities of war. 

Experimental books are not a recent medium. In the early 20th century, 
these books, usually artists’ books, were subjected to diverse avant-garde 
influences, particularly movements such as Dada and Fluxus. Endlessly 
appealing, the book’s form and content is re-examined in European 
and international festivals and events each year. Nonetheless, new issues 
are continually brought forth, namely those relating to the massive 
influx of images generated by today’s advertising and social media. 

To re-think the book is to consider the support for its tactile and sensorial 
qualities, for its authenticity, its uniqueness in contrast to the abundance 
and standardization of the image. It is to bring back paper, printing 
techniques and typography, the precision of the image and hand book-
binding techniques. It also is to unite the dialectic between content and 
form, between various creative fields such as publishing, and the digital 
and visual arts. As such, these interdisciplinary discussions attempt in a 
way to counter the individualism that is sometimes part of creative 
practice, and to question the effects of digital technology on the 
development of the book, and its impact on our society. 

Could re-thinking the book through this type of experimentation be 
the kind of creative act that breathes new life into shared experience 
and resists individualism in art and the barrage of images within 
contemporary society?

Translated by Jo-Anne Balcaen

Louise Brunet is pursuing her MA in Museum 
Studies in a joint program at the Université du 
Québec à Montréal and the Université de Montréal. 
Born in Vienne, France, she also has a dual degree 
in Law and Art History. Her current area of 
research focuses on the challenges linked to the 
conservation, preservation and dissemination of 
ephemeral urban art. 


